
 

 

 

Focus radio1 sur le processus électoral                            28 juillet 2015 

A quelques jours du scrutin, les candidats aux élections communales accélèrent le rythme pour 

s’assurer des voix des électeurs. Les meetings et animations diverses pour les partis politiques 

majeurs,  la méthode du porte à porte pour les autres. Cette ferveur a surtout été remarquée au 

niveau des chefs-lieux de région de la grande île. 

ADMINISTRATION / SENSIBILISATION ELECTORALE 

Dans son Journal Parlé de 7H, la radio DON BOSCO attire l’attention des auditeurs sur les 

irrégularités notables dans le cadre de la campagne électorale. Le collectif des candidats à la mairie de 

la commune rurale d’Ambohimangakely évoque l’existence de bulletins uniques pré-cochés et les abus 

de pouvoir du parti HVM. Dans une interview, le porte-parole de ces candidats affirme qu’ils resteront 

solidaires face aux provocations et autres insultes proférées à leur égard, mais également par rapport à 

la pression faite par le candidat du HVM sur l’autorité locale. Le Journal Parlé de 12H de la même 

station fait part de la préparation d’un débat organisé par le  KMF/CNOE ou Comité National 

d’Observation des élections à l’endroit des candidats du district d’Antananarivo Atsimondrano. Dans 

cette même localité, des chefs Fokontany dénoncent les omissions au niveau de la liste électorale. Sur 

le même thème de l’administration électorale, le journaliste expose le point de vue du Secrétaire Général 

du parti MTS Benjamina RAMANANTSOA. Dans son allocution, le numéro 2 du MTS affirme que la 

commune urbaine d’Antananarivo doit servir de modèle de transparence et de stabilité politique pour 

les autres régions de Madagascar, dans le cadre des élections à venir. 

 

A travers ses programmes d’informations Ampitapitao et Vaovaom-paritra, la rédaction de la RNM 

relate l’évolution des campagnes électorales en donnant la parole à ses correspondants. Un représentant 

de la RNM présent à Toamasina I rapporte le feed-back du débat organisé par le KMF/CNOE la semaine 

dernière. Sur le thème de l’administration électorale, la RNM reste confiante quant aux préparatifs 

électoraux. A l’exemple de Maroantsetra ou encore de Morondava, les kits électoraux sont arrivés à 

destination et la formation des agents électoraux est effective. L’émission interactive Ady Gasy a été 

l’occasion pour les chroniqueurs de faire une analyse du processus électoral en apportant plus de détails 

sur le sujet, notamment sur le lieu de dépouillement des voix ou encore concernant la procédure à adopter 

en cas d’irrégularités observées avant, pendant et après les élections. Dans le Journal Parlé de 12H30, 

le directeur de cabinet du FFM lance un appel au calme et espère des résultats électoraux transparents, 

d’autant plus que l’Etat prend les mesures nécessaires afin de pallier toute fraude électorale. Les 

auditeurs de l’émission Demokrasia Mivantana, pour la plupart, incitent tous les citoyens à aller aux 

urnes et à assister au dépouillement des voix, au moins pour s’assurer des résultats partiels dans les 

bureaux de vote dans un premier temps. 

La rédaction de la radio ANTSIVA, aussi bien dans l’émission interactive Sehatra ho an’ny mpihaino 

que dans le Journal Parlé de 12H45, blâme les pratiques de certains candidats en lice pour la commune 

urbaine d’Antananarivo. La raison de cette critique se base sur les discours de ces candidats qui affirment 

être la clé du redressement économique et social de Madagascar, avec l’aide de bailleurs de fonds 

étrangers. Aux journalistes du JP de 12H45 de commenter ces discours, en affirmant que l’aide 

extérieure ne fera qu’endetter la population malgache. 
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STYLE ET DEONTOLOGIE DANS LA COUVERTURE DU PROCESSUS ELECTORAL 

La rédaction de la RNM met en avant son opinion sur le thème du processus électoral. Dans l’émission 

Ady Gasy, la chronique du journaliste tend à souligner les efforts entrepris par l’administration 

électorale afin d’aboutir à des résultats justes et transparents. Pour appuyer son point de vue, le 

journaliste évoque l’aide des observateurs électoraux étrangers pour prêter main forte à la KMF/CNOE.  

Cette dernière qui a déployé plus de 700 observateurs dans tous les bureaux de vote de la grande île. 

Une bonne pratique journalistique a été observée dans cette même station, dans la mesure où elle fournit 

aux auditeurs des informations précises et détaillées, notamment sur le nombre total des candidats en 

lice, ou encore le nombre de bureau de vote. Les journalistes de la RNM appelle à la coopération de la 

JIRAMA pour résoudre le problème du délestage afin d’écarter toute possibilité de fraude électorale. 

 

La radio PLUS consacre la première partie de son émission Demokrasia Mivantana au thème du 

processus électoral, sans manquer de rappeler la tenue du « Grand débat » des 9 candidats de la capitale, 

co-organisé par  la CENI-T et la TV Plus Madagascar pour le 29 juillet. Les journalistes de cette émission 

estiment que cette élection de proximité est un grand pas pour 2018, en faisant allusion aux élections 

présidentielles. Les discours de certains candidats de la commune urbaine d’Antananarivo ont suscité 

les réactions des journalistes, surtout au niveau de leur programme d’actions. La rédaction éprouve une 

réticence par rapport à la réalisation de ce programme d’action, et le juge trop prétentieux.  

 

La radio ANTSIVA, quant à elle, reste dubitative sur la transparence des résultats électoraux. Les 

interviews d’habitants de bas-quartiers appuient l’opinion de la rédaction. Effectivement, les interviewés 

confient qu’ils sont habitués aux fraudes électorales, tout en ajoutant que ces élections communales 

n’auront aucun impact positif sur leur vie en général. De plus, les animateurs de l’émission Sehatra ho 

an’ny mpihaino s’enquièrent sur le débat organisé par la CENI-T le 29 juillet prochain. La rédaction 

de la radio ANTSIVA se demande pourquoi l’administration électorale en question a choisi de diffuser 

ce débat sur une chaîne de télévision privée, alors que ces élections communales s’inscrivent dans le 

cadre de la vie nationale. 

 

 


